
Château de Cognac-la-Forêt,
son parc et le site avoisinant

Commune:

COGNAC-LA-FORÊT

Situation:

Superficie: 15,50 ha

Site classé par
Arrêté ministériel du:

4  janvier 1945

SITES PROTÉGÉS DE LA HAUTE-VIENNE

Direction Régionale de l'Environnement, de l'Aménagement et du Logement du Limousin

Service Valorisation, Évaluation des Ressources et du Patrimoine Naturels

SITE CLASSÉ

27 km à l'ouest
de Limoges
13 km au sud-est
de Saint-Junien

LIMOGES

L
e site concerne une partie du centre
ancien du bourg de Cognac-la-Forêt et
comprend l’église, le château et son

parc clos de murs ainsi que quelques maisons
anciennes face à l’entrée du château. Cet
ensemble occupe le versant est d’une colline
entre le village perché de Cognac-la-Forêt et
le ruisseau de l’étang.
Le château, dont l’époque de construction
n’est pas certaine (XIIe ou XIIIe siècle), fut
reconstruit aux XVIe et XVIIe siècles. Il était
probablement fortifié, comme l’indiquent
l’emplacement d’un pont-levis et des traces
de douves (qui cernaient entièrement
l’édifice) comblées vers la fin du XIXe siècle.
Appartenant aux Cognac au début du XIVe
siècle, puis passé entre les mains de plusieurs
familles alliées, il fut acquis en 1819 par
Pierre-Alpinien-Bertrand Bourdeau, député
de la Haute-Vienne, garde des sceaux sous la
Restauration, inhumé dans la chapelle du
cimetière en 1845. Vestige de constructions
anciennes, une belle pierre en granite sculpté
portant les armes des Cognac associées à
celles des Pompadour évoque cette histoire.
La cour d’honneur, orientée au sud, forme un
premier espace ouvert sur la place du bourg
et entouré par un corps de bâtiments
disposés en « U ». Dans l’axe du portail
d’entrée, le logis principal est flanqué de
deux tours probablement du XVIe siècle,
l’une ronde dotée de fenêtres à meneaux et

de canonnières à sa base, l’autre carrée
ourlée d’une rangée de mâchicoulis. Des
communs le prolongent au sud-est. Du côté
opposé, une vaste grange présentant un bel
appareillage de moellons en granit est
accolée à l’église, ancienne chapelle du
château qui fut érigée en église paroissiale
dès 1265. Bâtie aux XIIe et XIIIe siècles, puis
entièrement reconstruite au XVe siècle, elle
associe des éléments romans et gothiques.
Sa nef centrale à deux travées est dotée de
quatre chapelles avec des clefs de voûte
ornées d’écussons aux armes des seigneurs
de Cognac. Une haute grille en fer forgé
sépare la place du village, domaine privé du
château, de la cour. Aménagé sur une partie
des douves, cet espace public a conservé une
pompe à balancier qui permettait aux
habitants des’approvisionner en eau. La

Pompe à balancier
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place publique attenante a été construite sur
l’ancien cimetière du village avec une pierre
des morts face à l’entrée de l’église, une croix
gothique et un poids public. La cour présente
une composition classique avec une allée
périphérique ceinturant une pelouse en
ellipse ponctuée d’éléments ornementaux :
magnolia de Soulange en cépée, sophora
pleureur, remarquable fontaine dont la base
à triple volute émerge d’un bassin circulaire
mouluré affleurant au niveau du tapis vert.
La fontaine datant du XVIe ou XVIIe siècle,
est sans doute rapportée d’Italie, révélant le
goût du fondateur du parc pour ce pays.

Le parc situé à l’arrière du château, au nord,
n’est pas visible de l’extérieur de la propriété.
Sa composition a été imaginée puis réalisée
dans la première moitié du XIXe siècle par
l’arrière-grand-oncle de l’ancien propriétaire,
Louis-Alpinien Bourdeau, écrivain, érudit,
voyageur, qui se serait inspiré du jardin des
Plantes à Paris. Il comporte une vaste pelouse
centrale qui devance une toile de fond
boisée, deux allées, dont l’une est bordée de
deux lignes de marronniers d’Inde. Les arbres
datent de l’époque de la création du parc
(entre 1819 et 1850) et comptent des
essences exotiques qui ponctuent la
promenade de feuillages et de textures
surprenants et diversifiés. Des arbustes
volumineux : buis, lauriers du Portugal,
rhododendrons, composent la strate
arbustive caractéristique des parcs paysagers
du XIXe siècle et guident le regard, orientent
les vues. à l’est, un porche reliant la cour au
parc et au potager conserve les traces d’un
remarquable caniveau en pierre. Une ligne
d’ifs conduit le promeneur vers un petit
belvédère maçonné en arc de cercle
dominant la rivière anglaise et ombragé par
de grands platanes. Lieu propice au repos, il
devait offrir un point de vue privilégié sur la
campagne, aujourd’hui voilé par la
végétation. Voisins du parc, jouxtant l’aile
sud du château, des jardins vivriers (potager
et verger) courent sur un petit vallon visible
du village. Une ancienne serre s’adosse au
mur en pierre qui soutient l’allée des ifs. L’eau
participe grandement de la qualité paysagère
du site. Des sources lointaines alimentaient
gravitairement bassins et fontaines. Au pied
de la maison forte, côté nord, un bassin en
forme de coeur agrémente le premier plan de

la perspective sur le parc. A l’ouest, le parc
surplombe une large rivière anglaise bordée
de grands arbres. Son cours d’eau sinueux se
termine par une boucle formant une petite
île. Enchâssée dans la berge et tournant le
dos au château, une grotte déverse de l’eau
en cascade dans la rivière anglaise. Dans la
cour, un élégant puits carré se dévoile de
façon plus discrète que la remarquable
fontaine. Le potager accueille un second
puits ainsi qu’une cressonnière. L’étang
ponctué d’une petite île et entouré de bois
agrémente le site de scènes pittoresques.

Au pied du parc, le coteau en légère pente
vers l’étang et le ruisseau offrent un paysage
agricole de prairies et cultures qui laisse place
à des bois épais au bord de la pièce d’eau.
Des essences remarquables telles que
séquoias, pins du Mexique rappellent en rive
gauche la présence du parc et s’inscrivent au
sein d’un boisement de feuillus indigènes.
Une lisière de merisiers à l’ouest souligne le
contraste entre les champs et le bois.

Grille d'entrée du château

Fontaine dans la cour du château

Le parc

Eglise et grange
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